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On a l'impression que plus on critique le fonction-
nement de nos établissements de santé, plus le per-
sonnel s'enfonce dans la bêtise et le "m'en
foutisme".
C'est une attitude est extrêmement dangereuse.
Elle traduit bien l'état d'esprit du travailleur ga-
bonais qui ne prend rien au sérieux, affiche un mé-
pris à la vie humaine et se convainc que, quelle que
soit la lourdeur de la faute commise dans l'exercice
de sa fonction, il ne lui arrivera jamais un malheur.
Et c'est exact, puisque malgré tous les scandales re-
censés à ce jour dans le milieu hospitalier, aucune
sanction contre les auteurs ne tombe. 
On a eu la preuve avec, la dramatique aventure
survenue, l'autre jour, au Centre  hospitalier uni-
versitaire de Libreville, dans la capitale gabonaise
et qui a fait un mort... Un mort tel qu'on en enre-
gistre toutes les secondes dans nos centres de santé
sans exception.
Comment peut-on concevoir qu'on fasse trimbal-
ler d'hôpital en hôpital une personne qui a fait un
simple malaise cardiaque et qui a fini par en mou-
rir bêtement après. C'est révoltant quand on sait
qu’elle a fait l’effort d’arriver à l’hosto. Là où elle
est suivie, pas de bouteille d'oxygène, au CHUL,
c'est saturé, à Angondjè, c'était full. Que de temps
perdu avant que l'hôpital militaire ne la reçoive...
très tard. La pôvre, baladée pendant toute une
journée dans une voiture inappropriée. Qui est res-
ponsable ?
Pas le personnel de santé qui n'en a cure des morts
au Gabon. D'ailleurs pendant que la famille pleure
son parent, eux, ils s'accrochent au téléphone, ri-
golent et s'extasient. Il faut bien que cela cesse un
jour. Et ce n'est plus loin quoi...

SOC IÉTÉ
L 'U S S  DANS  U N E  MAUVAI S E  PAS S E  Les travaux du conseil d'administration dirigés hier par la tu-telle ont mis en lumière les maux de l'Université des sciencesde la santé dont le fonctionnement est plombé par des infra-structures inadaptées, l'insuffisance d'enseignants-chercheursde rang A, la réduction du budget, etc.

POL I T IQU E
RÉV I S ION  CONST I TUT IONN E LLE :  L ' É P I LOGU E  ?Largement dominé par le PDG, au pouvoir, le Parlementréuni en congrès ce mercredi devrait adopter le projet deloi portant révision de la Constitution. Critiquée par l'oppo-sition radicale, ladite révision est une des recommandationsdu Dialogue politique d'Angondjè.

DES  CHASS E U R S  D E  CA ÏMANS  AUX  AR RÊTSQuatre pêcheurs ont été in-terpellés au lac Azingo pouravoir tué cinq crocodiles duNil, communément appelés"caïmans", une espèce inté-gralement protégée auGabon. Ces présumés bra-conniers ont été neutraliséspar des agents de l'ANPN enmission de surveillance à Wonga-Wongué.

HANDBALL :  QU E L L E S  PANTHÈR E S  FACE  AUX  L ÉOPARDS  ?La rencontre de ce soirentre la sélection gabonaiseet celle de la RDC, consti-tuera un premier test pourles Panthères, renforcéespar cinq Binationaux, etleur sélectionneur JacksonRichardson, à une semainede leur premier match officiel de la CAN 2018.

POL I T IQU E
Conseil des ministres ce mercredi 10 janvier à 11 heures

FA I T  D IVE R S
Un trafiquant présumé d’ivoire incarcéré

SOC IÉTÉ
Du matériel d'éveil pour le préscolaire public

Depuis plusieurs semaines, les malades de la tuberculose ont du mal à suivre leurs trai-
tements, en raison d'une rupture des molécules sur l'ensemble du territoire national.
Pour le ministère de la Santé, cette pénurie n'est pas liée à un problème de finance-
ment, mais plutôt à l'usine de fabrication de ces médicaments antituberculeux, située
en Chine. Le Gabon et ses partenaires dont l'OMS et le Fonds mondial ont dû s'associer
pour trouver des mesures urgentes. 

Z E R P :  LA  CONTR I BUT ION DE S  DOUAN I E R SPour rendre plus attractivela Zone économique à ré-gime privilégié de Nkok,l'administration desDouanes propose, entre au-tres, la création d'un pointd'informations aux entréesde Libreville, la clarificationdes missions du Port sec deladite zone, l'aménagement d'un hangar, …
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LES PATI ENTS BROIENT DU NOIR
Santé/Suite à la rupture des molécules antituberculeuses
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